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fur le cara&ere des premiers Juges, uns
mdulgcnce ou une diftraétion que lauteur
a pi feul imaginer. On ne peut que dé-
plorer la perte du malheurcux qui a paié
pour ’exemple; mais dans le fond quels
font les coupables® Ne font-ce pas ceux
qui ont empoifonné fa jeunefle par toutes
les impidtés, par tous les blafphémes qu’ils
ont imprimés contre la Religion? N’eft-ce
pas le fameux Di&ionnaire trouvé entre
les mains de ce jeune homme, qui nout-
riffoit fon averfion pour la Religion de fes
peres? Si Pauteur de ce funefte ouvrage
eft le méme que Décrivain anonyme qui
vient fi tard 4 la défenfe du fang innocent,
on pourroit lui dire : C’ef? vous , c’cft vous-
méme qui Pavey répandu. Mors in olld:
la mort étoit dans votre livre, dans le
poifon dont vous avey abreuvé votre difti-
ple infortuné. Ceft dans vos mains qu’ik
Saut rechercher ce fang innocent que vous
aveg corrompu. Ses cris ne doivent retentir
s qu’d votre orcille & dans votre cour sy
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tres de Mantoue , diftribuera a la fin

de cette année 1776 quatre prix. Les fujets
gu’elle propofe , font ceux-ci.

Pour la philofophie : eft-ce awvec raifon



